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Photo: L. Virzi

A Valabre, le photographe
Laurent Virzi a travaillé 
un moment entre les deux
bords de la Luynes, 
entre deux tons, 
deux couleurs, entre
automne et hiver, 
veille et sommeil, 
quelques heures avant 
le jour... ou la nuit.
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A près les évènements terribles du 13 novem-
bre, mes pensées vont d’abord aux familles
des victimes innocentes et injustement frap-
pées. Elles sont vous, elles sont moi et au-

delà de la peine et de l’effroi, nous devons continuer à
vivre, à bien vivre, et à défendre nos valeurs simples,
belles et dont nous sommes fiers : liberté, égalité, fra-
ternité.

Le gouvernement a décrété l’état d’urgence. À
Gardanne nous appliquerons  les mesures imposées par

cette situation, avec sang-froid, pour rester vigilants.
Notre force est notre démocratie, notre force est de
garder la tête haute, tous unis dans l’épreuve.

Nous ne voulons pas céder à la peur. C’est en
œuvrant pour la paix et la solidarité que nous lutterons
contre l’obscurantisme. •

Roger Meï
maire de Gardanne

Afin de laisser davantage de place 
à l’information dans “énergies,” les petites

annonces sont maintenant disponibles 
sur www.ville-gardanne.fr

Photo: C. Pirozzelli

Pour la rubrique VOTRE REGARD (GROS PLAN) envoyez-nous 
votre photo commentée de Gardanne (format paysage, au

moins 1 Mo) à communication@ville-gardanne.fr

PLUS FORTS, ENSEMBLE
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ACTUALITÉS4

Des activités ludiques 
et pédagogiques 
autour des droits.
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LE 21 NOVEMBRE VENEZ FÊTER 
LES DROITS DES ENFANTS

La ville de Gardanne est labelisée par l’Unicef “ville amie des enfants” depuis
2004. Elle initie chaque année une fête qui se veut à la fois ludique et péda-
gogique dans le cadre de La journée internationale des droits de l’enfant.
Cette manifestation, qui se déroulera le samedi 21 novembre de 15h à 17h30
au gymnase Léo-Lagrange a pour objet la sensibilisation des publics à la ques-
tion des droits. Acteurs municipaux et associatifs sont mobilisés pour l’occa-
sion et proposeront différents ateliers destinés à tous les âges.
Des activités s’organiseront autour de six grands thèmes rappelant les droits
essentiels de la convention internationale des droits de l’enfant (la vie, l’édu-
cation, la santé, l’eau, l’identité et les libertés). On retrouvera par exemple un
atelier d’origami en hommage à une enfant victime à Hiroshima, un jeu de
l’oie sur l’amour et la paix, un parcours de motricité pour les plus petits, la
conception d’une fresque contemporaine invitant au rêve, du bodymusic (per-
cussions corporelles), des boomwhackers (tubes sonores), un atelier de dé-
couverte des saveurs, un bar à eau, des animations autour de l’eau et de la
diététique, une expo photo dont vous serez les modèles, des jeux de colo-
riage, des jeux de société, de la magie, des sculptures sur ballons, un atelier
d’expression, la fabrication d’attrape rêves... Bref, tout un tas d’animations où
chacun choisira, seul ou en famille, ce qu’il voudra.

RENCONTRES AVEC L’UNICEF
Des membres de l’Unicef seront présents pour vous informer et répondre à
vos questions. L’arbre de la paix recueillera sur des ballons différents mes-
sages qui seront ensuite lâchés en fin de journée. Des expositions, des re-
portages filmés vous seront également présentés. Un atelier d’écriture familial
vous invitera à écrire et à faire parler l’enfant que vous êtes ou que vous avez
été dans le “Livre des enfances.” •

CONCOURS 
DE NOUVELLES

Le 3e concours de nouvelles organisé par la

médiathèque est lancé. Cette année, le thème

du polar gourmand a été retenu. Rappelons

que cette initiative est ouverte à tous et que

chacun concourra dans l’une des cinq ca-

tégories (moins de 15 ans, 15-18 ans, plus

de 18 ans, collège, lycée). Les textes sont à

rendre au plus tard le 2 avril 2016. Règlement

complet sur le site de la médiathèque

(www.mediatheque-gardanne.fr rubrique

nouvelles noires), rens. 04 42 51 15 57.

CONCOURS 
DE NOUVELLES

Le 3e concours de nouvelles organisé par la

médiathèque est lancé. Cette année, le thème

du polar gourmand a été retenu. Rappelons

que cette initiative est ouverte à tous et que

chacun concourra dans l’une des cinq ca-

tégories (moins de 15 ans, 15-18 ans, plus

de 18 ans, collège, lycée). Les textes sont à

rendre au plus tard le 2 avril 2016. Règlement

complet sur le site de la médiathèque

(www.mediatheque-gardanne.fr rubrique

nouvelles noires), renseignements au 04 42

51 15 57

NEURO-SYS, SUITE

Neuro-Sys, la société gardannaise de re-

cherche médicale à partir des plantes d’Asie

du Sud-Est, que nous vous avons présentée

en octobre, est à la fête. La start-up vient de

boucler son opération de co-financement

participatif après six mois et 345 000 euros

récoltés, au delà de ses espérances. La so-

ciété va pouvoir renforcer ses recherches

sur place et rapatrier des activités qu’elle

devait jusque-là sous-traiter.

Photo: C. Pirozzelli | Texte: C. Nerini 
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Photo: C. Nerini - S. Conty - J. Noé | Texte: C. Nerini - S. Conty

DU NOUVEAU À BARÊME

ASSURER LA SÉCURITÉ 
DES ÉCOLIERS

EN MÉMOIRE 
DES TZIGANES

La Seconde Guerre Mondiale a fait des
millions de victimes : Juifs, communistes,
résistants, homosexuels ou Tziganes, ces
derniers étant représentés à Gardanne
par l’association “Amaro Drom Notre
route.” En mémoire des massacres, et
avec la bienveillance de la municipalité,
Amaro Drom a inauguré une plaque
commémorative au cimetière, “Aux
Tziganes, Juifs, et autres victimes de la
cruauté nazie 1939-1945,” au cours d’un
moment de recueillement réunissant
plusieurs personnes autour de Véronique
Labbe, présidente de l’association et de
Roger Meï accompagné d’autres élus.
L’hymne tzigane, “Djelem Djelem”
interprété par Gérard Ferrer est venu
conclure cette commémoration.  

Le projet de parc agroécologique de
Barême suit son cours. Les expéri-
mentations menées depuis plus d’un
an maintenant commencent à donner
du grain à moudre à ceux et celles qui
se sont investis et il n’en fallait pas plus
pour que la motivation s’inscrive dans
la durée. Fin octobre, animateurs du
projet et volontaires se sont donnés
rendez-vous sur place pour planter les
boulettes de graines confectionnées
lors de la foire de la Saint-Michel et de
la fête de la science et favoriser ainsi la
reprise de la végétation en restructu-
rant le sol après l’incendie de 2005. En
parallèle, un petit groupe s’est affairé à
rendre les lieux plus conviviaux et pra-
tiques : tables, bancs, transats et toi-
lettes sèches ont ainsi été fabriqués à
l’aide de palettes. François Le Gall, coor-
dinateur du projet pour la Ville et l’as-
sociation La main à la terre ont encore
des idées plein la tête... •

Depuis le 6 novembre dernier, Diane, Dorca, Jacqueline et Léa se relaient un ven-
dredi par mois de 13h15 à 13h45 pour faire traverser les enfants devant les écoles
avenue de Toulon. En amont elles ont été formées par les médiateurs et la po-
lice municipale sur la gestuelle réglementaire, les aspects relationnels et les ques-
tions de sécurité.
Ces citoyennes solidaires étaient reçues en mairie le 27 octobre par le maire
Roger Meï, accompagné de Jocelyne Masini, adjointe au maire déléguée à l’en-
fance et Antoine Virzi, conseiller municipal en charge du dispositif Citoyen soli-
daire, pour signer une convention formalisant leur participation à ce projet conduit
par le service Prévention et sécurité routière et par Citoyen solidaire. «Je vous
remercie pour votre implication car l’image de la ville c’est la solidarité. C’est ça
qui nous lie et qui fait la force de Gardanne,» a déclaré Roger Meï à cette occa-
sion. •
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UNE VILLE EN MOUVEMENT6

Photo: C. Pirozzelli
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En octobre dernier, le plan d’eau de Fontvenelle a été vidé pour être
débarrassé de la vase déposée au fond. Depuis plus de vingt ans, 
il sert de bassin d’agrément et protège surtout la partie basse 
de la commune des inondations.

P
ETIT EXERCICE DE CALCUL POUR COMMENCER.
SACHANT QUE LE PLAN D’EAU DE FONT VENELLE 
MESURE ENVIRON DIX MILLE MÈTRES CARRÉS, et

que sa profondeur moyenne est d’un mètre, combien de li-
tres d’eau contient-il ? Dix millions, bravo. Ça, c’est quand il
ne pleut pas. Car la vocation première de ce plan d’eau, c’est
de servir de bassin de rétention en cas de fortes précipitations.
Il est calibré pour absorber sans problème une crue décen-
nale, soit l’équivalent de 15000 mètres cubes supplémentaires
(quinze millions de litres si vous avez bien suivi). Placé au point
le plus bas de la commune, « Il recueille des eaux de ruissel-
lement qui descendent du bassin versant de Bompertuis,» ex-
plique Joël Bossy, responsable des réseaux pluviaux aux services
techniques de la Ville. «En temps normal, il est alimenté par
les eaux d’infiltration, par une nappe souterraine et par le canal
de Provence.»

DES BROCHETS, DES BLACKBASS 
ET DES ÉCREVISSES
À sa création, en 1993, il captait aussi les eaux pompées dans
les galeries de la mine. Depuis, il reste un lieu très prisé par les
amateurs de pique-nique dès qu’il fait beau et par les pêcheurs
comme l’explique William Ragot, président de l’association
Gardanne Pêche : «On y trouve des brochets, des blackbass,

des gardons, des carpes, des sangres, des écrevisses... Il y a deux
ans, on a eu une mortalité importante dans le plan d’eau. Avec
la chaleur, la vase déposée au fond a formé de la mousse qui a
fermenté en capturant l’oxygène. C’est pourquoi nous avons
demandé une vidange et un nettoyage de l’étang.»
Le chantier a commencé mi-octobre, il a fallu près de trois
semaines pour vider l’étang à l’aide d’une pompe. L’eau a été
évacuée dans le déversoir de crue tout proche, avec un sys-
tème de filtre par des bottes de paille. Une fois le plan d’eau
vidé, ne restera qu’une fosse d’un mètre quarante de profon-
deur remplie d’eau dans laquelle se regrouperont les poissons
qui peuplent l’étang. «Une pêche électrique sera organisée
par la fédération de pêche des Bouches-du-Rhône, explique
William Ragot. Cela permettra de savoir quelles espèces s’y
trouvent, d’en déplacer certaines dans des bassins de plus
grande taille et éventuellement d’en amener d’autres ici. » Les
travaux seront terminés en janvier, la pêche reprendra le 12
mars, ce qui laissera deux mois aux poissons pour s’acclima-
ter à leur nouveau bassin.
Quant aux utilisateurs des abords du plan d’eau, on peut es-
pérer qu’ils fassent eux aussi un effort. «Si vous voyiez la quan-
tité de cannettes et d’emballage de fast-food qu’on ramasse
tout autour ! On rappelle aussi qu’il ne faut pas nourrir les ca-
nards avec du pain, c’est très mauvais pour eux.» •
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Photo: C. Pirozzelli | Texte: S. Conty

EMPLOI: 
LA VILLE SE MOBILISE
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Photo: C. Pirozzelli | Texte: S. Conty

LES POINTS CLÉS

• Un réseau de contacts avec des en-

treprises locales et des partenaires

institutionnels

• Organisation de matinées d’infor-

mation et de recrutement dans des

secteurs porteurs d’emplois

• Une Maison de l’accueil, de l’infor-

mation et l’orientation pour les 

16-25 ans sans diplômes ou quali-

fications

• Une Maison de la formation qui ac-

cueille des formations variées

• Un espace emploi-insertion sur le

site internet de la Ville qui regroupe

des informations utiles et un for-

mulaire de demande d’emploi en

ligne.

• Des clause d’insertion dans les 

marchés publics passés par la Ville

a question de l’emploi est complexe : la Ville a perdu cette compétence de-
puis son entrée dans la Communauté du pays d’Aix début 2014. De plus, pour
Roger Meï, c’est un problème national qui exige une rénovation de la société :
«Aujourd’hui, mécanisation et robotique aidant, trente heures de travail heb-

domadaire suffisent à assurer nos besoins. Il faut 2% de croissance avant que l’économie ne
puisse significativement créer de l’emploi. On ne règlera rien tant que l’on ne partage pas plus
équitablement le travail et les richesses.» Néanmoins, devant les difficultés que rencontrent
nombre de Gardannais pour trouver un emploi, la commune continue de s’investir. 

UNE PROBLÉMATIQUE À PLUSIEURS NIVEAUX
Avant toute chose il convient de recenser les demandes et les besoins, autant des personnes
en recherche que des entreprises en manque d’employés. À leur service, des élus et le ser-
vice municipal Emploi & insertion sont mobilisés et sont en contact avec un réseau d’em-
ployeurs potentiels, sur Gardanne mais aussi plus largement sur l’ensemble du bassin. Pour
les demandeurs d’emploi, outre les permanences de l’élu dédié, la municipalité met main-
tenant à disposition des Gardannais un formulaire en ligne sur le site internet de la Ville. Et
pour ceux qui n’ont pas accès à internet, des postes informatiques sont accessibles à la mé-
diathèque, au service Jeunesse et à l’AAI rue Borély, à la MAIO rue Jules-Ferry et à Pôle em-
ploi à la cité administrative. Le service Emploi & insertion et le service Formation organisent
régulièrement des matinées d’information et de recrutement sur des secteurs qui recrutent
comme l’aide à la personne et l’armée. L’occasion de s’informer et de postuler directement
auprès des entreprises qui recrutent. Pour les personnes éloignées de l’emploi qui ont be-
soin d’une aide pour remettre le pieds à l’étrier, la Ville accueille des chantiers d’insertion,
dont deux sont permanents, la Ressourcerie et les ateliers de Gaïa. Dans le cadre des mar-
chés publics, notamment sur les travaux publics, la commune ajoute également une clause
d’insertion qui engage l’entreprise retenue à prévoir l’embauche de Gardannais sur la durée
du chantier. S’il s’agit de contrats à durée déterminée, ils peuvent parfois être un tremplin
pour une embauche en CDI, et dans tous les cas une acquisition d’expérience et de qualifi-
cation.

LA FORMATION, UN FACTEUR CLÉ
Le manque de formation et de qualification constitue souvent l’un des principaux freins à
l’embauche. Pour les jeunes de 16 à 25 ans sortis sans diplômes du système scolaire, la
Ville travaille à leur insertion professionnelle via la Maison de l’accueil, de l’information et
l’orientation (MAIO) qui les accompagne vers des parcours de formation adaptés. Plus lar-
gement, la Maison de la formation à Biver accueille plusieurs organismes de formations
pour adultes et organise, selon les besoins, des formations tout au long de l’année. Elle
informe sur les formations existantes, leur financement et les interlocuteurs à contacter.
Tous les quinze jours elle propose un atelier sur les techniques de recherche d’emploi au
Point cyb rue Borély, pour six personnes maximum, avec un travail de trois heures sur le
CV et la lettre de motivation, ainsi que des points complémentaires. •

L

Dans un contexte plus que morose
pour l’économie et l’emploi 
en France, la Ville multiplie 
les actions pour aider les Gardannais
en recherche d’emploi. Recensement
des demandes et accompagnement,
organisation de matinées 
de recrutement, formation, 
autant de pistes explorées.
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Énergies : Vous devez gérer une déléga-

tion particulièrement sensible dans un

contexte de l’emploi difficile. Votre pro-

pre expérience professionnelle est-elle

un plus dans ce cas ?

Maurice Brondino : Je suis actuellement à

la retraite, mais je pense que oui. J’ai dé-

buté ma carrière professionnelle comme

ouvrier, puis ensuite j’ai créé mon entreprise

qui était implantée à la zone Avon et qui

comptait 45 salariés, dont 35 Gardannais.

J’ai travaillé partout dans la région, et à

Gardanne mon entreprise a notamment par-

ticipé à la construction de la médiathèque

et du lycée Marie-Madeleine-Fourcade.

J’ai également été président pendant six ans

du génie climatique à la fédération du BTP,

président du groupement apprentissage des

CFA et administrateur du foyer de jeunes

travailleurs des Milles.

J’ai été employé et patron, je connais pas

mal de métiers, j’ai un réseau de contacts

conséquent. Je pense que c’est un plus pour

assurer ma fonction d’élu.

É : Lors de vos permanences vous recevez

beaucoup de demandeurs d’emploi. Quels

enseignements en tirez-vous et comment

les aidez-vous ?

M.B. : Les personnes que je reçois ont des

profils, des parcours et des attentes très dif-

férents. Ce sont des femmes et des hommes

de tous âges, aussi bien sans diplômes que

Bac+5. Beaucoup espèrent décrocher un

emploi à la Mairie. Malheureusement la Ville

ne peut pas embaucher tout le monde, et

encore moins dans le contexte d’impor-

tantes restrictions budgétaires auxquelles

nous sommes confrontés.

Des entreprises du secteur nous contactent

régulièrement quand elles cherchent à re-

cruter. Si les profils de certaines personnes

qui nous ont sollicités correspondent, nous

les mettons en relation. Si un Gardannais

répond à l’offre d’emploi d’une entreprise

de la commune car il correspond au profil

recherché, il peut aussi nous contacter pour

que nous puissions appuyer sa demande.

Après, attention, il faut aussi que la personne

soit motivée et comprenne bien qu’il y a des

règles à respecter. Par exemple, hier pour

ma dernière permanence j’avais dix rendez-

vous de prévus. Seulement deux personnes

sont venues, les autres n’ont même pas eu

la politesse de prévenir qu’elles ne vien-

draient pas. J’ai aussi le cas de personnes

qui refusent de travailler en-dehors de

Gardanne alors même qu’elles disposent

d’un véhicule. Ce genre de comportements

est dommageable à tous, alors qu’à côté de

ça beaucoup sont prêts à se donner les

moyens d’être embauchés et sont pleins de

motivation. Et actuellement, pour beaucoup

d’employeurs, au-delà de la formation et

des compétences, c’est la motivation qui

fait toute la différence pour décrocher un

emploi. Les gens peuvent avoir une oppor-

tunité dans un domaine qu’ils n’avaient pas

forcément envisagé au départ. Ça ne veut

pas dire qu’ils sont condamnés à y pour-

suivre toute leur carrière. La formation peut

leur permettre d’évoluer dans cette branche

vers des postes plus intéressants ou d’en

changer en cours de route, armés de com-

pétences supplémentaires.

Maurice Brondino reçoit sur rendez-
vous le jeudi après-midi. Contacter le
secrétariat des élus au 04 42 51 79 15

DU 19 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 2015 | N°443 |

9

GA
RD

A
N

N
E 

EN
 A

CT
IO

N

Photo: C. Pirozzelli | Texte: recueilli par S. conty

QUESTIONS À
Maurice Brondino
Conseiller municipal 
délégué à l’économie, la formation 
et à l’insertion

69
C’était le nombre de
postes à pourvoir lors de
la dernière matinée or-
ganisée dont 56 étaient
en CDI

1900 
demandeurs d’emplois
inscrits à Pôle emploi
Gardanne actuellement
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POINTS DE VUE CROISÉS

Rémi 
Cochennec

Responsable 
du service 
Emploi & 
formation

Nous avons une rubrique emploi forma-
tion sur le site internet de la Ville qui nous
permet de diffuser de l’information mais

aussi d’en recueillir. Ainsi les Gardannais en re-
cherche d’emploi peuvent remplir un formulaire
de demande auquel ils peuvent joindre un CV. Pour
moi c’est un outil très pratique car il me permet
d’avoir des profils très précis. Quand une entreprise
ou une association me contacte quand ils cher-
chent quelqu’un, ça me permet de sélectionner des
profils correspondants et de les mettre en relation.
Dans cette rubrique nous mettons aussi certaines
offres d’emplois que nous font parvenir des entre-
prises locales, et que nous relayons également sur
la page Facebook de la Ville. On y trouve également
des informations sur l’emploi, la formation
ou encore la création d’entreprise.

“

”

Alain 
Vernay

Travaille 
à l’Agafpa

Je me suis rendu à la matinée d’informa-
tion et de recrutement sur les métiers des
services à la personne du 8 septembre der-

nier. Je me suis présenté au stand de l’Agafpa pour
un entretien d’embauche. Pour l’heure, j’ai été re-
cruté sur un CDD de 16h hebdomadaires d’un mois
renouvelable pendant un an, pour aider des per-
sonnes âgées à leur domicile. Avant cela j’avais tra-
vaillé dans la grande distribution, la comptabilité,
l’immobilier, et j’avais aussi créé mon entreprise en
vente de confiseries. Suite à des problèmes de santé
j’ai du arrêter de travailler en 2012. En janvier je
souhaite intégrer une formation d’assistant de vie,
pour me former et progresser dans cette branche
qui me convient tout à fait. Si ça se fait
l’Agafpa me prendra pour les stages en en-
treprise.

“

”

J’ai participé à deux des matinées de re-
crutement qui ont été organisées par la
Ville, avec pour chacune une embauche

dont je suis très satisfait. C’est difficile de recruter.
J’ai ouvert l’agence en septembre 2014 et depuis je
suis toujours sur le fil pour répondre à la demande
de mes clients. Je suis sur des profils d’employées
de maison. Je recherche des personnes motivées
et sérieuses, avec un minimum d’expérience et qui
soient véhiculées. Je passe une demi journée avec
les personnes que je recrute pour voir avec elles les
points importants à respecter lors d’une interven-
tion chez les clients. Concernant les conditions,
j’essaie de m’adapter à la demande des employées
sur les volumes d’heures hebdomadaires et le rayon
géographique de leurs interventions, en général
d’environ dix kilomètres autour de chez elles. En
moyenne je suis sur des contrats de 20 h
hebdomadaires.

“

”

Maxime 
Martineau

Responsable 
de l’agence Shiva
à Gardanne, 
spécialisée dans
le ménage 
à domicile
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LES ÉLUS GARDANNAIS SE MOBILISENT 
POUR DE MEILLEUR TRANSPORT EN BUS

Extension des possibilités offertes par la carte annuelle abonnement
scolaire, doublement de ligne à certaines heures, véhicules neufs
équipés d’un système de billettique sans contact, les services de
transports en bus à Gardanne évoluent pour répondre aux besoins.

D
EPUIS LE PREMIER AOÛT, LE RÉSEAU URBAIN DE
GARDANNE EST EXPLOITÉ PAR UN NOUVEAU TRANS-
PORTEUR POUR LE COMPTE DE LA CPA, avec des

véhicules neufs et une modification de son organisation pour
un meilleur équilibre des dessertes et une meilleure couver-
ture. Il compte maintenant trois lignes plus lisibles et mieux
cadencées, qui améliorent la couverture de la commune.
Quant aux transports scolaires, ils sont assurés par la régie mu-
nicipale des transports pour le compte de la CPA. Organisés
en cinq circuits, ils concernent les élèves de maternelles, de
primaires et des collèges de la Ville. Les élèves ont accès à ce
réseau moyennant la possession de la carte annuelle abon-
nement scolaire, dont le coût de 50€ a été pris en charge par
la Ville.

DES SOLUTIONS PROPOSÉES
Comme souvent quand on met en place une nouvelle orga-
nisation, il y a des ajustements à faire en cours de route. Les
premiers retours après la rentrée des classes ont révélé un pro-
blème d’accès aux transports scolaires pour quelques enfants

de certaines zones de la commune qui ne sont pas totalement
couvertes par ces transports. En se penchant sur la question,
les élus gardannais ont constaté que les élèves d’Aix-en-
Provence munis de la même carte de transports scolaires avaient
en outre accès au réseau urbain de la ville. Fort de ce constat,
ils se sont retournés vers la CPA afin d’obtenir la même possi-
bilité pour les élèves de Gardanne comme le souligne Bernard
Bastide, conseiller communautaire et adjoint au maire délé-
gué aux transports. «Nous avons interpellé la CPA sur ces pro-
blèmes et obtenu gains de cause sur un certain nombre de
points. » Les élèves de Gardanne ont donc depuis le 16 no-
vembre, la possibilité, munis de leur carte d’abonnement sco-
laire, d’accéder non seulement au réseau scolaire, mais également
au réseau urbain de Gardanne et au réseau Aix en bus, hors
samedi après-midi, dimanche et vacances scolaires.
En outre, la ligne 184 est doublée entre 7h et 9h le matin pour
permettre aux lycéens résidant à proximité des zones Avon et
Bompertuis, d’arriver à l’heure au lycée Fourcade. Ce double-
ment permet par ailleurs à tous les usagers de réduire le temps
d’attente entre certaines correspondances. •

0,60€
c’est le prix du ticket à l’unité 

pour accéder au réseau urbain de Gardanne.

LE MOT DE L’ÉLU

« Afin de répondre au mieux aux besoins

de transport des Gardannais, on a obtenu

plusieurs améliorations. Le maire a pesé

dans la balance auprès de la Communauté

du pays d’Aix et nous avons pu aller vite,

en changeant de transporteur (l’actuel est

beaucoup plus efficace), de circuits, de

billettique, car l’an prochain la compétence

sera basculée à la Métropole... »

Bernard 
Bastide, 
Adjoint 
aux transports
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MADE IN GARDANNE

Installé à la Tuilerie Bossy de Valabre l’horloger Thierry Gibernon 
vient de remporter le prix de l’innovation des trophées Art & Co de 
la Communauté du pays d’Aix*. C’est l’occasion de faire connaissance
avec son dernier projet, une collection de montres aussi luxueuses
qu’originales, dont les aiguilles tournent dans le sens inverse...

D
E RESTAURATEUR, L’HOR LOGER

D’ART THIERRY GIBERNON
S’EST FAIT CRÉATEUR DE MON-

TRES, avec des premiers modèles de
luxe sur lesquels il a œuvré en orfèvre
des milliers d’heures. 

Vous êtes à la une aujourd’hui avec
un projet bien particulier.
C’est une collection de trois montres
avec chacune un concept philosophique.
“Ante tempus,” a un mécanisme trigo-
nométrique automatique (c’est-à-dire
que ses aiguilles tournent de la droite
vers la gauche). J’ai voulu changer de
perspective. J’ai réfléchi sur le fait que
les coureurs tournent dans le sens in-
verse des aiguilles d’une montre. Idem,
pour les danseurs au bal, pour le vin
qu’on fait tourner dans le verre en œno-
logie, ou même quand on fait les cent
pas au téléphone... je me suis dit « Il y
a un truc, là.»

Jusque-là restaurateur, vous vous
êtes fait créateur. Un défi ?
Aussi bon soit le mécanicien qui répare
une Ferrari, entre réparer une Ferrari et

en construire une: c’est un autre monde.
Une montre embarque avec elle une
vingtaine de métiers différents : méca-
nique, chimie, design, travail du verre
et des métaux précieux... ne serait-ce
que pour faire tenir les lubrifiants au
bon endroit, il y a de la physique appli-
quée. J’ai lu beaucoup de livres. Il m’a
fallu quatre à cinq ans pour bien assi-
miler certaines choses.

Sur les trois montres produites, la
première a déjà trouvé acquéreur.
Pour combien ? 
Pour une somme en dessous de
100 000... mais à cinq chiffres. Il faut
savoir que les chiffres romains des heures,
c’est de l’or, la gravure du nom de la
montre, à l’intérieur du cadran, “ante
tempus,” c’est une des gravures les plus
profondes au monde sur ce type de
composants, au laser avec une finesse
de trois dixième. Le client est un mon-
sieur qui est comme tout le monde, et
qui a fait beaucoup de sacrifices, beau-
coup d’heures supplémentaires pen-
dant quatre ans pour pouvoir se l’offrir,
et qui s’est très impliqué. Je lui suis in-

finiment reconnaissant car il a été un
peu comme un mécène, lui qui au dé-
part voulait s’acheter une montre de
grande marque horlogère. 

À quel moment un perfectionniste se
dit-il « Ça y est, j’ai fini. » ?
J’ai terminé la montre en février de cette
année, et je l’ai livrée en mars. J’en ai
ressenti une grande libération. Le fait
d’être constamment dans la recherche
du mieux, c’est beau certes, mais diffi-
cilement supportable. On est étranglé,
tiraillé, constamment sous pression...
c’est très motivant mais on subit beau-
coup de pression. C’est une quête sans
fin, et si on ne fait pas attention, on se
perd. A un moment il faut savoir arrê-
ter. Et en même temps, on explore d’au-
tres choses, ce qui permet, tout en livrant
un premier projet fini, de pouvoir bi-
furquer sur d’autres projets. •

Lire l’interview complète
sur ville-gardanne.fr

* Étaient aussi nommés: Faire le
mur, Myriam sculpture et Deneuville
guitares. Félicitations à eux.

C’EST LA MONTRE À L’ENVERS!
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GARDANNE SOUS LA LOUPE 
DE NORMALE SUP!
Dix-huit étudiants de sociologie de l’école
Normale Supérieure de Paris ont passé 
une semaine à Gardanne, fin octobre. 
Des chasseurs à La Maison en passant par 
la police et les bars, ils ont sillonné la ville 
dans tous les sens.

G
ARDANNE? LA PLUPART D’EN-

TRE EUX N’EN AVAIENT JA-
MAIS ENTENDU PARLER IL Y

A ENCORE UN MOIS. Pour ces étu-
diants de sociologie en première année
de master (Bac+4) à la prestigieuse école
Normale Supérieure, notre ville est de-
venue une réalité début octobre, quand
ils ont appris qu’ils allaient y passer une
semaine en immersion, comme on dit
dans le métier. « Les quatre dernières
années, nous avons organisé ce stage
à Dieppe, en Normandie, explique Anton
Perdoncin, enseignant. On cherchait
une ville suffisamment grande pour y
avoir plusieurs sujets d’étude, et pas trop
grande pour que les déplacements 
soient faciles et pour qu’on repère vite
les réseaux d’interconnection.» Va pour
Gardanne. Chacun des dix-huit élèves
a dû ensuite choisir parmi une trentaine
de sujets proposés. «On leur en a sou-
mis quelques uns liés à l’activité ou-

vrière (mine, usine d’alumine) mais ce
ne sont pas ceux-là qu’ils ont choisi.
Ceci étant, ils retrouvent les questions
du monde ouvrier et du travail dans
presque toutes les recherches... »

UNE VILLE ACCUEILLANTE 
ET NOVATRICE
Par groupe de deux, les élèves se sont
donc penchés sur la sécurité avec la
police municipale, à l’action sociale
avec le CCAS, le patrimoine avec le
musée Gardanne autrefois, la pratique
de la chasse, les habitués des bars, le
militantisme, la Ressourcerie, l’accueil
des Roms ou le centre de soins pal-
liatifs La Maison, comme Marc et Katia.
Marc s’intéresse à la prise en charge
des enfants, Katia plutôt aux soins pal-
liatifs. « J’ai fait des recherches sur
Internet, ce que j’ai trouvé m’a paru
très intéressant.» Marc complète: «Je
ne connaissais pas du tout le monde

des soins palliatifs, c’est très différent
de ce qui existe en hôpital.» Pour Katia,
à La Maison, «On oublie très vite qu’on
est dans un centre de soins. Le per-
sonnel respecte beaucoup l’autono-
mie des patients et leur espace. Et puis
là-bas, il y a des fêtes, des mariages,
des ateliers créatifs... » Marc ajoute :
«On a vite été mis à l’aise, on a pu ren-
contrer le docteur La Piana dès le pre-
mier jour, et on ne s’est jamais senti
surveillé.» De Gardanne, ils retiendront
aussi l’hébergement au lycée de Valabre,
«Surtout les repas qui sont très bons!»
ajoute Marc. «Même si là-bas il ne fait
pas chaud,» complète Katia. L’hospitalité
gardannaise débouchera-t-elle sur
une suite? « Il est possible qu’on re-
vienne l’an prochain, confirme Anton
Perdon cin, mais ce sera avec d’autres
élèves et d’autres sujets. Il n’en manque
pas ici !» •

De futurs sociologues 
l’esprit ouvert 
aux richesses de la ville

La politique, 
la solidarité, 

la sécurité,
l’emploi : 

Roger Meï 
au crible 

des questions
des étudiants.
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LE CINÉMA À L’HEURE D’AUTOMNE
Une journée arménienne avec Robert Guédiguian, un ciné-goûter 
entre viennoiseries et brise-glace, une soirée espagnole façon paella, 
un concert flamenco en hommage à Paco de Lucia... 
La 27e édition du festival cinématographique d’automne 
aura été riche en surprises et en découvertes.

S’
INSCRIRE DANS L’HÉRITAGE DU FESTIVAL TOUT
EN ESSAYANT D’INNOVER : CERISE JOUINOT ET
SON ÉQUIPE, secondés par une armada de béné-

voles mobilisés par Gardanne action cinéma, ont fait vivre cette
fenêtre qui s’ouvre sur le monde chaque année au moment
où l’ont passe à l’heure d’hiver. Et, centenaire du génocide ar-
ménien oblige, le premier temps-fort de cette édition 2015
restera l’accueil chaleureux au possible réservé par les Gardannais
à Robert Guédiguian, un habitué du festival depuis longtemps.
Les trois minutes d’applaudissements debout, à la fin de la pro-
jection d’Une histoire de fou (sorti le 11 novembre), ne doivent
pas être loin d’un record ici. Les spectateurs de la salle 3 ont
rejoint ceux de la salle 2 pour venir échanger avec le réalisa-
teur de l’Estaque, qui, malicieux, a avoué « Une ambiance
comme celle-là, ça me rappelle les AG à l’université !» À pro-
pos de son film, il rappelle qu’ «À filmer la violence, on risque
de la transformer en spectacle. J’ai voulu raconter le géno-
cide à travers le procès de Berlin, celui de Soghomon Tehlirian
qui a abattu devant témoins Talaat Pacha, l’un des dirigeants
turcs en 1915. Le verdict rendu par ce jury populaire, à savoir
l’acquittement du militant arménien, c’est le plus grand acte
de reconnaissance du génocide. Il parle de morale plus que
du droit. Vous savez qu’on l’étudie encore aujourd’hui?» Né
lui-même d’un père arménien et d’une mère allemande, Robert
Guédiguian rend ainsi indirectement hommage à ses origines.
Pour le personnage de Gilles Tessier, un jeune français blessé

aux jambes lors d’un attentat arménien en 1980, «Je me suis
inspiré d’un Espagnol à qui il est arrivé la même chose à Madrid,
explique Robert Guédiguian. Il était à la fois innocent et igno-
rant de l’histoire arménienne. Puis il a appris, et cherché à ren-
contrer les auteurs de l’attentat. Pour moi, ce type est un héros,
son geste est politique et éthique.» Du Guédiguian tout cra-
ché, en somme. Et quand, dans la salle, on lui demande s’il a
subi des pressions pendant le tournage, il répond: «Aucune.
De toute façon, je fais ce que je veux.»
Dans la foulée, le public a pu voir le documentaire d’Arnaud
Khayadjanian, Les chemins arides, un documentaire en forme
de road-movie où l’auteur arpente les villages turcs dans les
pas de son arrière grand-père arménien, sauvé du massacre
par des paysan d’Anatolie. Dans un pays où il est toujours in-
terdit de prononcer le mot génocide, les témoignages des vil-
lageois et de jeunes intellectuels engagés n’en prennent que
plus de valeur. «Ce qui m’a touché, raconte Arnaud, c’est la
possibilité d’une réconciliation. Il y a des progrès, 25 ans plus
tôt ce film n’aurait pas été possible.»

AVEC LA BÉNÉDICTION DE PACO DE LUCIA
L’autre grand moment de ces douze jours aura été musical.
Prenez deux surdoués de la guitare flamenco, demandez-leur
de former vite fait huit élèves de l’école de musique, asseyez-
les devant l’écran de la salle 2 et ouvrez grand vos oreilles.
Serge Lopez, Jérémy Campagne et leurs émules ont fait le

Ciné-goûter après la projection : jus de pomme et viennoiseries locales.
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spectacle en une heure avant la pro-
jection du film Paco de Lucia, légende
du flamenco. Maryline Montalbano, pro-
fesseure de guitare à l’école de mu-
sique, était ravie de l’initiative: «On s’est
préparé depuis septembre pour leur
faire découvrir le flamenco. On a re-
tenu huit élèves qui avaient déjà qua-
tre ou cinq années de pratique, on est
allé à la médiathèque pour visionner
des vidéos. Et maintenant, ils veulent
tous recommencer!» Jérémy Campa -
gne ne demande pas mieux, puisqu’il
le fait régulièrement dans la région tou-
lousaine. «C’était une masterclass avec
une journée de cours, une demi-jour-
née de répétition et le concert à la fin.
Il fallait aller vite. Le flamenco, c’est une

transmission orale, on sort complète-
ment de la lecture d’une partition.» Le
documentaire sur Paco de Lucia, réa-
lisé par son fils Curro Sanchez, a d’au-
tant plus de valeur que l’icône du
flamenco est mort à la fin du tournage,
en février 2014. « Quand on aime ce
qu’on fait, ça se transmet d’une ma-
nière ou d’une autre,» confie-t-il dans
le film. C’est dans cet esprit que Serge
Lopez et Jérémy Campagne ont es-
saimé quelques graines flamenca dans
le terreau culturel gardannais.

ÉLISA ET SA MAMIE 
NAVIGATRICE
Les enfants n’auront pas été oubliés
cette année, avec une programmation

sur mesure pour eux (neuf films) et trois
séances spéciales avec un “ciné p’tit
déj.” pour les films projetés en séance
du matin et un “ciné goûter” à la suite
de la projection en avant-première de
Tout en haut du monde, un superbe
dessin animé qui sortira le 27 janvier
prochain. L’histoire d’une jeune fille
russe de la fin du 19e siècle, qui part à
la recherche du brise-glace de son
grand-père, porté disparu dans sa quête
du pôle Nord... À la sortie, un verre de
jus de pomme bio de Valabre dans la
main gauche et un pain au chocolat
(sorti du four des Délices de Brice) dans
la main droite, Élisa 6 ans nous livre ses
impressions à chaud : « C’était beau,
mais j’étais triste quand la petite fille est
partie et que ses parents la cherchaient
partout. » Quant aux scènes de tem-
pête sur le bateau, il en faut plus que
ça pour l’impressionner : «Du bateau,
j’en ai déjà fait quand j’étais petite ! »
Petite? «Ben oui, quand j’avais 4ans...»
Sa grand-mère Christiane confirme en
souriant. «Je suis bourguignonne et de
passage à Gardanne, c’est une belle ini-
tiative. Le film est très bien fait, les scènes
de navigation sont très réalistes. J’ai fait
moi-même sept traversées de l’Atlantique
en voilier, vous savez !» 
Le public du festival, c’est quand même
quelque chose. Cette année, il aura d’ail-
leurs désigné le film de Naomi Kawase,
An, qui sortira en salle le 27 janvier 2016.
Le festival a accueilli pendant douze
jours 5500 spectateurs. •

Serge Lopez et Jérémy Campagne, guitaristes,
ont donné un concert flamenco avec 

huit élèves de l’école de musique.

Robert Guédiguian, 
Philippe Faucon et 

Arnaud Khayadjanian.
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DÉCÈS

GAILLOURDET Blanche veuve BAYLE, FéTRé Micheline épse

MUSIAL, ANTOINE Claude épse VENTURA, BUSSERET Gilles,

GUIRIATO Murielle veuve RAKIK, SCHNEIDER Michel, SAN-

NINO Marcel, MEISSONNIER Nathalie, HAMMADI Zoubida épse

VEESLER, LARMINAT  Huguette veuve BLESCHET, FRANDJIAN

Christian, BAODO Joséphine veuve REBUFFAT, MAHI Lounès,

MANET Jacqueline veuve PESIN, DURAND Pascal.

NAISSANCES

MOTRANI Mahidine, BENVENUTI Benjamin, PAGLIARA Livia,

ROMAN Callie, BRISMEUR Liam, CONTI Giulia, GARCIA Naomi,

VALLET Kylian, DECROIX Mathis

ÉTAT CIVIL

SOIXANTE DIX ANS  
DE SÉCURITÉ SOCIALE

Remaniée, déficitaire mais toujours là, 70 ans après sa

création en 1945 la Sécurité sociale a changé de visage mais

continue à accompagner notre quotidien.

Que de chemin parcouru depuis les ordonnances

d’octobre 1945 promulguées sous l’impulsion des ministres

communistes Ambroise Croizat et François Billoux !

Notre système solidaire, inspiré du Conseil national de la

résistance, n’a cessé d’évoluer avec le vieillissement de la

population, l’augmentation des familles monoparentales, la

croissance du chômage…

Très attachés à ce modèle instauré après de grandes

luttes, nous sommes tous inquiets sur sa viabilité. Le trou de la

sécu qu’on s’emploie à réduire a généré de multiples réformes

remettant en cause nos acquis sociaux : réorganisation des

services et réduction des lieux d’accueil, augmentation des délais

de paiement, réduction de personnels, déremboursement des

médicaments, etc. Ce sont les populations les plus fragiles qui

sont les plus touchées. 

Nous nous sommes battus pour préserver les centres de

santé du département et notre centre médical François-Billoux.

Nous nous battons afin de préserver notre pharmacie minière et

permettre à nos anciens mineurs de conserver les acquis de leur

régime spécifique.

Le 27 novembre au matin à la Mairie annexe de Biver nous

célèbrerons ensemble cet anniversaire d’un système de santé

solidaire que nous continuerons à défendre de toutes nos forces.

Nous vous y attendons nombreux !

Groupe de la Majorité municipale

ET QUE VIVE LA CONCERTATION 
ENTRE PARENTS, ÉLUS, PERSONNELS 
ÉDUCATIFS POUR LE BONHEUR ÉDUCATIF
DES ENFANTS!

À la rentrée, nous avions été interpellé par des parents

d’élèves sur un problème des Temps d’activités périscolaires (Tap)

supprimés la semaine précédant chaque vacances. D’une manière

arbitraire et sans concertation. Les enfants finissant à 15h, cela

pénalise les parents qui travaillent ! Fin septembre, les parents

d’élèves avaient lancé une pétition pour exiger le maintien des

Tap.

Le Temps des activités scolaires est mis en place pour

élargir l’horizon des enfants et les préparer à leur vie de citoyen.

C’est essentiel ! On ne fait pas d’économie de bout de chandelle

sur le temps consacré à nos enfants !

Lors du Conseil municipal de septembre, nous avons fait

part de cette situation aux élus et signalé que les parents

attendaient un rendez-vous pour en discuter. Nous avons aussi

demandé une plus large coopération autour de l’école, avec les

parents, les associations, le service municipal, les élus....

Jean-Brice Garella, Karine Martinez, Hervé Rigaud, Marlène Biggi-Conti,
Bruno Amic, Brigitte Apothéloz, Tony Baldo.

Tous ensemble pour notre ville 
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SERVICE GAGNANT 17

Quand on est maman ou papa, il peut arriver d’être dépassé 
par certaines situations, surtout quand on est seul(e) avec plusieurs
enfants. Pour y remédier, l’Espace parents de l’Association d’aide à
l’insertion (AAI) met en place un soutien gratuit et convivial.  

N
OTRE BELLE-SŒUR NOUS DISAIT ENCORE RÉCEM-
 MENT DEVANT SES DEUX PETITS EN BAS ÂGE : «C’est
galère ! Heureusement qu’on est deux. Je sais pas

comment font les parents qui sont seuls.» Parce que les cou-
ples ne survivent des fois pas aux petits bébés qu’ils fabriquent,
parce qu’un enfant en grandissant peut bousculer notre quo-
tidien, parce qu’il n’y a pas de mode d’emploi pour élever une
fillette, parce qu’on a parfois besoin de se faire aider ou juste,
de souffler: l’Association d’aide à l’insertion de Gardanne a mis
en place un Espace parents. Des temps d’échanges et d’ap-
prentissage «Gratuits, sans obligation, et sans adhésion,» in-
siste Béatrice Bernole, animatrice des ateliers. L’échange de
savoirs s’adresse aux parents, de la grossesse aux 25 ans de
l’enfant, et propose du loisir créatif, où certaines viennent en-
seigner et d’autres apprendre des savoir-faire. «Actuellement
on est en train de faire des décorations de Noël, on a pu faire
des bijoux en pâte Fimo... c’est vraiment très varié. L’idée est
de se retrouver, de tisser du lien, de partager un moment convi-
vial, » présente Béatrice. Prochaine réunion le 9 décembre de
9h15 à 11h15.

«ON RÉFLÉCHIT MIEUX À PLUSIEURS»
Sur l’atelier Un temps pour soi, co-animé avec une sophro-
logue de l’association Pactes, il s’agit de prendre un temps de
relaxation et de sophrologie, avec des exercices de bien-être,
de relaxation, en travaillant sa respiration. «On donne plein

d’exercices que les parents peuvent faire facilement à la mai-
son, éventuellement avec les enfants. Il s’agit d’apprendre à
gérer ses émotions, se détendre, se ressourcer.» Prochain ren-
dez-vous : le 8 décembre à 9h15.
Le café des parents est un moment de discussion, de sou-
tien entre parents (jusqu’aux 25 ans de l’enfant) car «À dix
cerveaux on réfléchit plus que quand on est tout seul ! Là on
est sur des questions un peu génériques: poser un cadre avec
un enfant de deux ans qui a du mal à accepter les limites, se
confronter à un ado qui veut faire ce qu’il veut, ou encore
gérer l’accès à internet... Ce ne sont pas de lourdes difficul-
tés, où là on ouvrirait plutôt un dossier pour un accompa-
gnement individuel,» souligne Béatrice. Prochaines dates : le
24 novembre et le 15 décembre. Reste le café poussette, soit
la même chose, mais de la grossesse aux 5 ans de l’enfant.
«Ça se fait au sein de la Ludothèque Puzzle aux Logis Notre-
Dame, un lieu accueillant, chaleureux, tout à fait adapté aux
tout-petits. Les parents peuvent venir avec ou sans eux.
Ponctuellement une bibliothécaire de la médiathèque vient
lire des livres pour les enfants et une éducatrice de jeunes
enfants de la PMI vient pour répondre à des questions plus
spécifiques.» Prochains rendez-vous : tous les jeudis à 13h
jusqu’au 17 décembre. •

Gratuit, renseignements à l’AAI, 
35 rue Borély – Tél. 04 42 51 52 99

UN ESPACE POUR LES PARENTS
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Jusqu’au 17 décembre
Café poussettes

La ludothèque accueille les cafés pous-

settes de l’AAI, tous les jeudis de 13h à

15h30. Entrée libre.

Jeudis 19 novembre et 3 décembre
L’UFF propose des rencontres

Sur rendez-vous entre 17h et 20h, avec

une conseillère conjugale et familiale

diplômée (soutien, accompagnement,

écoute et confidentialité) pour vous

aider à surmonter vos difficultés fami-

liales et/ou de couple. 

Tél. 04 42 51 42 14. 

première séance offerte.

Dimanche 22 novembre
Loto

Par l’association Étincelle 2000 à 15h

à la Maison du Peuple.

Dimanche 22 novembre
Randonnée

Les verts terrils vous emmènent sur le

circuit des vestiges de pierres sèches

et de l’art religieux. Quatre à cinq heures

de marche. Rens. au 06 18 22 68 97 à

partir de 18h30.

Mardi 24 novembre
Café des parents

L’AAI propose une rencontre entre pa-

rents à l’espace parents, avenue Maurel-

Agricol, de 9h à 11h15. Entrée libre.

Du 24 au 29 novembre
Expo Bontemps

Passé réel, présent imaginaire, Aurore

et Dominique Berthout exposent des-

sins aux techniques propres des per-

sonnes aveugles et panneaux présentant

des recherches archéologiques sur

Gardanne.

Mercredi 25 novembre
Boîte à Histoires

A 10h30, les bibliothécaires de la mé-

diathèque proposent des lectures à

deux voies d’albums soigneusement

choisis. Pour les enfants jusqu’à 5 ans.

Entrée libre.

Vendredi 27 novembre
Anniversaire

La sécurité sociale, en partenariat avec

la Ville, le grand conseil de la mutua-

lité, le centre de santé François-Billoux,

la mutuelle Sainte-Victoire, les opti-

ciens mutualistes, les centres d’audi-

tion...  fête ses 70 ans. De 9h à 12h à la

Mairie annexe de Biver (échanges, rap-

pel historique, débat…), entrée libre.

Agen
Tout commencera  dès le week-end
du 28-29 novembre avec Le marché
de Noël organisé par l’Office de
Tourisme à La Halle, sur le thème des
États-Unis. Plus de 150 exposants dé-
voileront leurs créations, leurs pro-
duits, leur savoir-faire, le tout dans
une ambiance festive. Le samedi à
11h, un atelier de démonstrations
culinaires salées sera proposé par le
restaurant “Le grand Puech,” à 16h
vous pourrez assister à un atelier cu-
linaire sucré par “Les délices de Brice.”
L’inauguration aura lieu à 20h et sera
suivie d’un concert des “Kitchen for
Five.” La Halle fermera ses portes à

21h30. Dimanche 29 à 11h une démonstration et à un atelier de danse country se-
ront proposés. A 16h rendez-vous pour un concert de Gospel par le groupe “Divin gos-
pel music.” Retrouvez tout le week-end des ateliers pour enfants, ainsi que... le Père
Noël ! Renseignements au 04 42 51 02 73.
Les animations se poursuivent le samedi 5 décembre avec le Téléthon où de nom-
breuses associations locales seront mobilisées autour d’activités et d’animations dès
13h30 à La Halle. Samedi 12 décembre, de 14h à 17h sur le boulevard Carnot, venez
nombreux déposer des jouets neufs ou en très bon état pour l’opération Pas de Noël
sans jouets. Du 17 au 21 décembre, un animateur dynamisera le centre-ville, dès le 18,
un village de Noël avec ses chalets en bois s’installera sur le cours de la République où
vous retrouverez toutes sortes de produits et de créations typiques de cette période.
Ce village sera inauguré le 18 à 18h, en présence du Père Noël, des peluches géantes,
de manèges... Les 19 et 21 décembre, de 10h à 18h, le Père Noël vous proposera une
balade en calèche. Dimanche 20 décembre à 18h, rejoignez le défilé pastoralier qui
partira de l’Hôtel de ville et qui au fil d’un parcours vous emmènera sur les traces des
provençaux en pélerinage vers Béthléem. Laissez-vous guider par une quarantaine d’ar-
tistes de l’association “Cercle Saint-Michel.” 

NOËL À BIVER
Le 18 décembre à 16 h, les petits vacanciers retrouveront leurs peluches géantes pré-
férées à la sortie de l’école, accompagnées par le Père Noël. Du 22 au 24 décembre, un
animateur dynamisera le centre de Biver, vous retrouverez un manège installé sur la
place. Le mercredi 23, à partir de 14h30, le Père Noël et ses lutins arriveront en centre-
ville sur un traîneau, des tours de poney seront proposés aux enfants en plus de
différents ateliers. Le 24 décembre, de 14h à 16h, le Père Noël vous attendra sur la place
en présence des peluches géantes, avant de repartir régler les derniers préparatifs du
reveillon.

AUTRES ANIMATIONS
L’association “Gardanne au cœur” vous propose un loto pour enfants le 22 décembre

(heure à définir), l’associa-
tion “Ceux qu’on aime” or-
ganise un concert au profit
des “Restos du cœur” le sa-
medi 19 décembre à 20h30
au gymnase de Fontvenelle.

Un grand jeu concours
lancé par le service com-
munication se déroulera
chaque jour du 1er au 22
décembre. 
Soyez attentifs, RdV sur
ville-gardanne.fr

Nous vous souhaitons de
belles fêtes de fin d’année.

Le compte à rebours est
lancé, les animations de
Noël arrivent à grand pas.
Du 28 novembre au 
24 décembre, la Ville va
revêtir ses habits de fête.

UN AVANT-GOÛT
DE NOËL

nrj 443.qxp_Mise en page 1  16/11/15  15:17  Page18



DU 19 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 2015 | N°443 |

19

GA
RD

A
N

N
E 

À
 V

IV
RE

Photo: X. dr | Texte: C. Nerini

Du 27 au 29 novembre
Bourse aux skis
Le Cles organise une bourse aux skis

à la Mairie annexe de Biver. Dépot le

27/11 de 17h à 20h et le 28/11 de 9h à

12h, vente le 28/11 de 14h à 20h et le

29/11 de 9h à 17h.

Samedi 28 novembre
Diwan des mots voyagés
A 15h à la médiathèque. Depuis 2012,

un dialogue s’est instauré entre Muriel

Modr et des femmes de l’association

Contacts et les Femmes en action du

Centre social Agora de Marseille.

Restitution des ateliers. Entrée libre.

Samedi 28 novembre
Classiques et variétés 
Ensemble à cordes à la Maison du

Peuple à 20h30 suivi par le quatuor

Richenson qui interprètera les plus

belles chansons de Cabrel, version 

classique. Rés. 04 42 65 77 00.

Dimanche 29 novembre
Loto
Par l’association AEP Saint-Valentin, à

14h30 dans la salle Benoît-Labre (pa-

roisse).

Lundi 30 novembre
Déco de Noël
Le secteur familles de l’AAI propose

une activité Déco de Noël, de 9h15 à

11h15 aux Logis Notre-Dame. Entrée

libre.

Du 1er au 19 décembre
Expo Bontemps
L’association Léonard et ses amis ex-

pose les toiles d’une dizaine de pein-

tres locaux.

Mercredi 2 décembre
Collecte de sang
De 15h30 à 19h30, à la Mairie annexe

de Biver.

Mercredi 2 décembre
Lire-écrire en s’amusant
Atelier pour enfants de 6 à 8 ans animé

par l’association l’Aparté et la média-

thèque de 14h à 15h30. Sur inscription

au 06 51 40 48 68.

Mercredi 2 et dimanche 6 décembre
Randonnée
Les verts terrils vous emmènent dé-

couvrir les Alpilles. Trois heures de

marche. Rens. 06 18 22 68 97 à partir

de 18h30.

TOUT VA BIEN...ENFIN PRESQUE!
Jeudi 26 novembre - 20h30 - Maison du Peuple
L’histoire se déroule dans un petit bar louche de Paris, durant les années folles. Une quin-
zaine d’artistes vont se disputer les planches pour vous présenter un spectacle riche en émo-
tions et en éclats de rire. Employés et
clients, à travers des prestations pluri-
disciplinaires (chant, danse, jonglage,
contorsion...) vous entraîneront dans
un scénario qui revisite différents styles
musicaux parmi lesquels Édith Piaf,
Johnny Halliday, Les Rita Mitsouko ou
encore Mungo Jerry. Un voyage dans
le temps inédit écrit et mis en scène par
Patrick Tulasne de l’association Parena
show.
Coproduction, tarif 5 euros, durée 1h15.
Renseignements et réservations 
auprès du service Culture, Maison de la
vie associative avenue du 8-Mai-1945. 
Tél. 04 42 65 77 00

LE GRAND ABRI
Mardi 24 novembre - 18h30 - Médiathèque
Dans le cycle Sciences et idées, une table-ronde autour
de la bande-dessinée sera animée par François Herbaux,
de la société d’archéologie méditerranéenne. L’action se
passe il y a 9000 ans. Nous sommes sur le versant Nord
de la chaîne de la Nerthe, à quelques minutes seulement
de ce qui deviendra l’étang de Berre. Un clan préhisto-
rique est installé là, sur la Font-aux-Pigeons, plus connue
sous le nom de Grand abri de Châteauneuf. Et c’est l’his-
toire de ce clan que cette bande-dessinée, Le grand abri
- La vie d’un clan, il y a 9000 ans, en Basse-Provence,
nous raconte. Toumaï Boucherat (scénariste) et Priscille
Mahieu (dessin) ont cherché l’expertise scientifique de
Carole Cheval et Vincent Ollivier pour créer un récit pro-
posant l’histoire de ce clan, dont on découvre les aven-
tures et les coutumes, mais aussi un volet pédagogique
accessible à tous.

SÉRÉNADE EN MER
Mercredi 2 décembre - 20h30 - Maison du Peuple
Sérénade en mer, proposé par Cocktail théâtre est un spectacle à la fois musical, théâtral,
joyeux et tendre, mêlant comédie, rires, sensibilité et émotion. 
L’action se passe lors
d’une soirée sur un
bateau de croisière.
La chanteuse, Gilda
(son nom de scène,
plus glamour qu’An -
toinette) et son pia-
niste/chanteur sont
chargés d’animer
cette soirée, comme
toutes celles qu’ils
passent sur ce ba-
teau. Ils font ça de-
puis des années avec
conviction et joie. 
Leur répertoire va de
Bourvil à Dalida en passant par Marcel Amont et Joséphine Baker.
Spectacle gratuit dans le cadre de la tournée CPA, réservations obligatoires au service
Culture, 04 42 65 77 00. 

enda
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